
CABIROL. (Anto ine) . 
Aix 1882. 

Président d'honneur de la Commission régionale de Toulouse. 

Le 3 mai 1922, ont eu lieu, au milieu d'une grande affluence  parmi 
laquelle de nombreuses personnalités du monde industriel, d'amis et 
quantité de Camarades du Groupe toulousain, les obsèques de notre 
regretté camarade Antoine Cabirol (Aix 1882), décédé après une longue 
et cruelle maladie. 

Au cimetière, M. Gros (Aix 1886), président de la Commission régio-
nale de Toulouse, après avoir retracé la carrière du défunt,  vint en 
termes émus exprimer la peine causée par la perte de notre Camarade et 
apporter à la famille,  qui compte deux de nos Camarades, un de ses fils, 
Henri Cabirol (Aix 1909), son frère,  Paul Cabirol (Aix 1889), l'expression 
de nos sympathiques regrets. 

Nous extrayons de son discours les passages suivants : 
« Notre camarade Cabirol était natif  de Beaumont (Tarn-et-Garonne). 

Tout jeune, son goût, ses aptitudes, l'entraînèrent vers les études scien-
tifiques  et techniques et ses succès scolaires lui ouvrirent, en 1882, les 
portes de l'École nationale d'Arts et Métiers d'Aix. 

» Après de brillantes études, il en sortit en 1885 et débuta, comme des-
sinateur, à la Compagnie de chemins de fer  Paris-Lyon-Méditerranée, 
qu'il quitta bientôt pour entrer à la maison Farcot, où, grâce à sa vive 
intelligence, il apporta une précieuse collaboration à l'étude de travaux 
importants. 

» Mais son besoin d'activité le poussait vers d'autres voies. C'est dans cet 
esprit qu'il quitta la maison Farcot pour prendre la direction des ateliers 
Boucard spécialisés dans la charpente métallique, jusqu'au jour où, en 
1892, il vint se fixer  à Toulouse, en qualité d'ingénieur de la maison 
Privat, bien connue dans notre région pour ses travaux de chaudronnerie. 

» Devenu gendre de M. Privat, il lui succéda en 1900, associé d'abord avec 
son beau-frère  M. Lacombe, puis ensuite seul. 

» Grâce à son travail, à son énergie, son esprit méthodique, il sut don-
ner à sa maison une impulsion lui assurant un développement prospère. 

» Survint alors la terrible tourmente de 1914. C'est à dater de cette 
époque que commencent les épreuves qui altérèrent sa santé et le condui-
sirent vers la tombe. 

» Cabirol fit  longtemps partie de la Commission régionale toulousaine. 
Il était vice-président de notre groupe au moment des hostilités. 

» Peu de temps après, le président d'alors, M. Fleutot, décédait, lui lais-
sant la charge de ses délicates fonctions. 

» Il se prodigua sans compter avec sa généreuse délicatesse de cœur, son 
extrême bonhomie, malgré les tracas de l'heure. 



» Cabirol fut  un homme d'action, ce fut  un homme d'honneur, de tra-
vail, de probité. 

» Sa mémoire restera à jamais gravée dans nos cœurs. » 
Puis M. Gâche, au nom du personnel de l'usine, vint adresser un 

suprême adieu à celui qui fut  pour ses ouvriers le meilleur des patrons. 
Il le fit  en termes particulièrement émouvants, qui arrachèrent bien des 
larmes, témoignant ainsi de l'unanimité des regrets que laisse la dispari-
tion de notre Camarade défunt. 

Nous donnons ci-dessous un extrait des belles paroles que M. Gâche a 
prononcées : 

« Travailleur de race et de tempérament, M. Antoine Cabirol resta sous 
les coups de l'adversité toujours égal à lui-même et plein de déférence 
pour ses subordonnés, qui reconnaissaient en lui un maître sévère, mais 
aussi un patron indulgent. 

» S'il eut parfois  des torts à redresser ou des abus à réprimer, il le fit 
toujours sans idée préconçue ni arrière-pensée, mû par le seul sentiment 
de justice qui doit être à la base de tout principe d'autorité. 

» Son indulgence fut,  par ailleurs, toujours inséparable de sa générosité. 
On peut dire de M. Antoine Cabirol que, sur le chemin qui mène du 
cœur vers les misères humaines, il ne laissa jamais pousser l'herbe sacri-
lège de l'égoïsme. » 

Analyse de la communication adressée à la Société par M. H. Jeanzac 
(Aix 1908), secrétaire de la Commission régionale de Toulouse. 


